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La papa - terme  d’origine  quechua  que nous utilise- 
rons de preference B celui de “pomme de terre” - est un 
des  principaux  produits  agricoles  colombiens.  C’est, 
avec le maïs, le yuca et lefrijol un des  aliments  tradi- 
tionnels  de  la  population  rurale.  C’est  aussi un tuber- 
cule qui occupe d ‘ i m p o r t a n t e s  surfaces dans les 
Cordillbres  orientales  et  centrales.  Son  caractbre 
“national”  (moins de 5 % de la  production  est  export&) 
en fait un indicateur  social et  konomique ingressant : 
comme  produit  alimentaire, il subit  les  effets  des 
recompositions  socio-spatiales  agitant le pays,  comme 
monoculture  commerciale h certaines  altitudes, 
l’kolution de ses cours  determine  les  transformations 
des  systemes  agricoles  et  des  societes  rurales.  Ce 
deuxibme  aspect  attire  l’attention du  geographe : les 
espaces  concernes,  entre  2 500 et 3 700  m,  sont  situes 
aux  marges  de  l’œkoumbne  andin.  Les  contraintes 
bioclimatiques pbent donc  lourdement sur l’organisa- 
tion de l’espace agricole  qui  impose  en  retour une 
marque  durable dans ces  milieux  fragiles. 

VCtude  d’une  region  temoin  dans  la  Cordillbre 
centrale  permet  de  mettre  en hidence les  mutations 
rkentes de  cette  culture  et  des  espaces  agricoles  concer- 
nes.  L’aire  trait&  est  incluse  dans  celle du projet 
Ecodynamique de  cartographie  globale des  paysages 
developpe  par  l’Institut  geographique A. Codazzi  entre 
1978  et 1983 qui a  permis de dkeler les  mutations 
paysagbres  et  de  choisir un secteur  d‘etude  representatif. 
Ce  dernier  couvre  la  crête  sommitale de part et  d’autre 
du  Nevado  del  Ruiz  selon un axe  nord-sud  d‘une 
centaine  de  kilombtres,  dominant  les  villes  cafeibres  de 
Pereira,  Manizales  et  Salamina 3 l’ouest  et  de  Libano, 
Fresno  et  Manzanares 3 l’est. Les municipios de 
Marulanda  et  Salamina,  situes  dans la  partie nord de  la 
region  ont  et6  particulibrement  CtudiCs  compte  tenu de la 
richesse  des  informations  disponibles.  Sur  ces  versants, 
deux  niveaux  altitudinaux  sont  densement  peuples : le 

cinturdn cafetero, de 1 O00 h 2 O 0 0  m  et  celui de la 
pomme de  terre  entre 2 700 et 3 700. Le cinturdn de lu 
papa, clairement  identifie  dans  l’espace  colombien,  doit 
son identite au produit  dont  il  est  pourvoyeur, h la  societe 
rurale  qui  s’y  est  constitu&  et  au  climat  (temp&ature 
moyenne  annuelle  comprise  entre 12” et 7”) qui le 
distingue  des  terres  tibdes ou chaudes  qu’il  domine. 

ORIGINE ET  FONCTIONNEMENT 
DE LA SOCIÉTÉ DE LA PAPA 

Deux &tapes de ml’se en place 
Ces  terres  d‘altitude  sont  consider6es  comme &pub 

sives dans un pays Cquatorial  du fait des  temfimtures et 
de la trbs forte  nebulositk  (la  station  d‘El  Paso, situ& h 
3 250 m  est  alteinte  par  le  brouillard  29  jours  par  mois 
et  connaît un ensoleillement  moyen de 2 heuredjour). 
La colonisation  agricole y est  donc  bien  plus  tardive  que 
dans les vallks. La  ville de Manizales  (2 100 m, 
200 O 0 0  habitants) n’a  et6  fond&  qu’en  1849  tandis  que 
les  villages  situes  vers 3 O00 m n’apparaissent  qu’au 
debut  du sihle. Ce  peuplement  tardif est  lie aux  coloni- 
sateurs antioqueiios (de la &ion  de  Medellin)  qui  enva- 
hissent  la  Cordillbre  par  le  nord,  s’octroyant  souvent  des 
domaines de 500 B 1 O 0 0  hectares B proximitk de la crête 
sommitale  jusqu’alors  totalement  de-laiss&.  Les  defri- 
chements  du bosque de niebla semblent  lents  jusque 
vers  1940. Ils s’accelbrent  ensuite  avec l’arrivk 
massive  d‘immigrants  originaires  du  Boyaca  (Nord de 
Bogota)  chasses  par la violencia. Ces  nouveaux  venus 
apportent un savoir-faire  en  matibre de pomme de terre. 
Ils sont “embauchCs”  par les  propri6taires  issus  de la 
vague  de  colonisation  pr6cUente.  Durant  deux dken- 
nies  (1945-1965),  se d e n t  une sociM et un systeme 
agricole  centres  sur  la  pomme de terre. 

L’organisation du cinturbn de la papa 
L’occupation  de  l’espace  s’appuie  sur  quelques 

villages,  accessibles  par  des  pistes  carrossables,  vers 
2 900 m. Ils  jouent un double  rôle  de  centtes  de  ser-vices 
de premier  niveau  (quelques  commerces,  une poste, 
parfois une  mairie)  mais  surtout  de  centres de collecte 
de lapupa lors du  marche  hebdomadaire  qui  voit  affluer 
les  convois  de  mules.  Ils  viennent  des caserios situb 
parfois 2 3 ou 4  heures  de  marche et jusqu’a 3 200 m 
d‘altitude.  Les  versants,  totalement  d&fiich&s  tant  que la 
pente n’excbde  pas 35”, portent un semis de fincas 
reliees  par  un  reseau  de  chemins  muletiers. Si la plupart 
sont de petite  taille - une seule  famille - certaines possb- 
dent  plusieurs  bâtiments.  Ce  contraste de l’habitat rural 
reflbte la  structure  sociale  et  agraire. 
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Quelques gmds paop6Ctaires9 residmt dans les 
villes de l'6tage cafeier (Manizal&s, Salamina,...),  se 
partagent l'essentiel  des  terres  agricoles.  Chacun 
poss5de  quelques  centaines  d'hectares, rarement plus 
d'un millier, souvent  repartis en plusieurs  dom&ness. 
Un rmjordom, r&s ih t  dans les plus  vastes desfi~zcas, 
dMge la production.  Sous sa conduite, %es agregdos 
loges dam les petites fermes,  vendent  leur force de 
travail  contre un maig~.e salaire et quelques ms, g&n6- 
ralement plantes en  maïs etfrijobs p u r  l'autocon- 
somation. Les parcelles de culture, de 2 B 20 hectares 
suivant la proxipnite  du  village, la pente, l'altitude,  sont 
toutes striees de terrassettes  r6gulEres  (60 cm de large, 
20 40 cm de haut), disposCes en  courbes de niveau. 
Leur mise en culture Ob& B un cycle  r6gulier : elles 
portent 2 8 3 r6coltes Be pommes de terre h 9 mois 
d'intervalle  avant une jachkre de 4 8 8 ans et sont dors 
reconverties en phmges destines  aux  vaches  crkoles, 
omnipresentes  sur les versants  herbeux  qui s6pIaarent la 
papa du c a f C  (de 2 200 B 2 700 m). Ce  cycle  cultural 
amkne  logiquement  les  champs de pommes de terre B 
couvrir 25 il 30 96 des  parcelles mdis  que  les  superfi- 
cies restantes sont laisses aux bovins. Ce syst&me agri- 
cole  s'appuie  sur de fortes  densites de peuplement  liees 
aux  besoins en  main-d"ceuvre de la pomme de terne sur 
ces versants  impossibles B m6caniser  (environ 
120 jours de travail hdan). A ce mode  de  mise en 
vdeur, correspond donc  incontestablement un  paysage 
bien  structu-6, fomment hmanis6. 

~egfact~u:Pg ae abstdilGation HU syst&me agrkole se 
multiplient dans bs annkees soixante-dix 

La mutation  du  syst8me  agricole est  clairement 
apparue  au  debut  des annks quatre-vingts.  Des  travaux 
compl6tant le projet "Ecodynmziq~e" (Poinsot  1985)  ont 
mis en hidence la  r6gession tri3 nette  de  la papa sous 

m  et  l'apparition d'un front  pionnier  entre 3 300 et 
3 700 m.  Ces  changements  relevent de  trois  ensembles  de 
facteurs  qui se conjuguent  dans le  courant  des annks 70. 

Le premier,  inscrit dans le temps  long,  renvoie B une 
perte sensible du poids de lapupu. A l'Cchelle  nationale 
le nombre  d'exploitations concemees passe  de 108 O00 
en 1960 B 75 000 en  1976. (EDEPAPA, 1977). A 
l'khelle du Caldas, les surfaces regressent  de 
13 250 ha en 1965 B 6 500  ha  en  1969 (Cuju & crkdito 
ugmrio, 1971). Enfin, les prix moyens au producteur 
sont  multiplibs par 28,6 entre  1950 et 1981 tandis  que 
ceux  du riz le sont par 40,3. Ces  donn&es  corroborent 
les analyses de J.M. Sierra (1980) et J.A. Bejarano 

(1982)  qui  observent  une forte diminution  de la 
demande  en papa et yuca, aliments traditionnels 
d'origine  indienne. A I'opposC, le riz et les produits 
animaux  (lait et viande) se repandent dans une  popula- 
tion  de plus en  plus  citadine,  sous  influence  nord- 
Xt-l~ricaine. 

Le secomd renvoie B l'exode rural, B 190rigine  d'une 
fuite  continue  des jeunes et temporairement accClCr$ 
par la bomnza CQ~&TQ des  annees  soixante-dix. La 
tension sur le  marche du travail a abouti B une hausse 
des  coûts de main-d'oeuvre. 
Le troisikme rekve plutbt du  domaine agonomique : 

les  sols  sont  affaiblis  par la monoculture  et  par  la  diffusion 
rapide d'un vers  blanc (Ancognatha smrobokies bumeis- 
fer). II en  rksulte  de  plus  fortes  consommations  d'engrais, 
d'insecticides et de  fongicides B une p6riode oil le cofit de 
ces  produits  s'envolait. %. Lujan (1980) a $value la part de 
ces  intrants B 50 96 du  coût de  production. 

Lees bovins remplacent la papa, 19espace agricole 
s'&tend vers les hautes altitudm 

La  moindre  renmbilite  de  la papa a  incite  les  produc- 
teurs B reconsiderer les modes  d'exploitation il un 
moment oil l'&levage  bovin  b6neficiai.t de deux  condi- 
tions  favorables : diffusion  dans les terres frsides des 
races Holstein  et  Normande,  plus  productives  que  les 
cr6oles ;multiplication  des pistes. Laculture de lapapa 
dans le eintlrrdn traditionnel a Ct$ remplacee  par 
l'kllevage de b&tail nomand. Il s'est bien  adapte B la 
pente,  mettant B profit  les  terrassettes  de  culture,  parfai- 
tement  construites, qui permettent le parcows de bCtes 
atteignant la tonne sur des  pentes  comprises  entre 15" 
et 35". L9extension  des  parcours a $te rendue  possible 
par le defrichement des versants de plus de 3 300 m. LB 
les  proprietes  depassent 1 0008 ha et correspondent 
gtneralement B une  ancienne vallk glaciaire en grande 
partie boide. Leur  mise  en vdeur jusque  vers 3 700 m 
d6bute par un cycle de plantation de pommes de  terre, 
que  justifie moins le b6nefice attendu  que  la consmc- 
tion  des  terrassettes. 

L'apparition du gel nocturne marque unefronfi2re 
socio-spatiale majeure 

Le  nouveau  systeme  agricole se heurte B un obstacle 
climatique de taille.  L'altitude de 3 200  m  correspond 
precisement  au seuil d'apparition du  gel  nocturne. Dans 
les  milieux Quatoriaux oil les oscillations  thermiques 
saisonnEres sont  faibles (1" en moyenne),  l'apparition 
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de ce  phenomhne est brutale.  A  2  950  m il est  excep- 
tionnel  tandis  qu’& 3 400 m il survient 1 jour sur  2 en 
saison skhe (Poinsot  1985).  Cet  accroissement  brutal 
est mal perçu par  les  populations  “equatoriales” : il 
marque  incontestablement  le  debut  des tierras heladas, 
monde  hostile et repulsif.  La  plupart  des agregados de 
la mi665 traditionnelle  ont  donc  refuse  de  travailler  ces 
terres,  pr6f6rant  g6neralement  emigrer  vers les villes 
ou, parfois, la dgion de  Pasto dans le Sud du  pays. Les 
propriCtaires ont  donc fait appel B une  main-d‘œuvre 
“6trangZxe” venue de l’etage  cafeier  dont  l’installation 
reste  extrêmement prkaire. 

Dans chaque  vaIl&  glaciaire, 3 ou Ltflncas, baraques 
sommairement  construites,  sont  dispersees & des  alti- 
tudes de 3 200 & 3 500  m.  Les  familles  qui y resident 
d6frichent la forêt,  preparent  les  terrassettes,  sbment  et 
recoltent la papa de façon  autonome. Le travail sur ces 
versants  escaqXis, dans le brouillard et par  des temg- 
ratures  souvent  comprises  entre  0  et 10”, est trks 
penible. Le renouvellement de la main-d‘œuvre  est 
rapide, la residence  moyenne  varie de 3 mois & un an. 
Il s’agit  d‘une  population  marginale,  sans  aucun  lien 
avec la soci6t6  traditionnelle,  exception faite du major- 
dome qui  supervise  le  travail  une  fois  par  se-maine.  A 
la banihre  climatique  correspond  ici un seuil  socio- 
spatial  majeur qui separe  l’ancienne sociCt6 des “ E t r a n -  
gers”  isoles dans les  vall&s  qu’ils  defrichem. 

Ce front pionnier conduit à une “paramisation”  de 
l’alto-andin 

A ces  altitudes, la formation  vegetale  climacique  est 
une  forêt  alto-andine peu 6levk (4 & 5 m)  mais  dense, 
les e s p h s  arborks qui  appartiennent  aux  genres 
Polylepis, Hesperomeles ou Gymxys dominant  une 
strate  muscinale  extrêmement  epaisse. Son remplace- 
ment  par des parcelles  de  pommes de terre  est  tempo- 
raire : aprhs  quelques  mois,  elles  cedent  la  place B des 
pâturages  semes.  Leur  composition  floristique  est  initia- 
lement  domin&  par  des  espkces  souvent  d‘origine  euro- 
pknne (Pennisetunz c lds t inu tn ,  Dactylis glonterata, 
Holcus lanatus, Anthomntum odoratuna ...). Aprks 
quelques annks, de  nouvelles espkes descendues  du 
Paramo  sont  introduites : ericacks et  gramin& 
(Festuca sublitnis,  Poa  annua,  Calanuzgrostis efusa), 

carex et seneçons.  Cette  evolution  qui  suit le deboise- 
ment  des  versants exposh au  gel  constitue unepurami- 
sation incontestable de l’alto-andin  (Chatrecasas,  1958) 
qui  modifie  durablement  les  paysages  compte  tenu de la 
lenteur de la recolonisation  forestihre & ces altitudes 
proches de la timberline situ&  ici  vers 3 800  m. 

Les  transformations des sysemes agricoles  &cou- 
lent  de  l’6volution  macro4conomique.  Elles  revHent 
des  limites  bioclimatiques  qui  imposent  une  recom- 
position de l’organisation  socio-spatiale. Trois pheno- 
mhnes  semblent sficifiques & ces  marges  des  hautes .‘- 

altitudes : 
a les  dCplacements de population  imposes  par le 

passage  d‘une  agriculture  consommalrice  de main- 
d’œuvre & un Blevage extensif.  La  gamme  des  pro- 
ductions  agricoles  possibles & ces  altitudes est en effet 
fort  restreinte. 

a la prkaritk des  installations  pionnihres  et  la  marginali- 
sation  des  familles  installees  dans  les  “terres  du  gel”. 
la  transformation  durable despaysages forestiers  en 
prairies  paramisees,  la  recolonisation forestitre, 
rapide  dans  la  plupart  des  milieux  intertropicaux, est 
ici  ralentie  par  les  basses  temperatures. 
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